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Chronique Politique.

On lil dans la Liberté :

Plus nous recueillons les faits , en apparence

peu importants de chaque jour, et plus nous y

entrevoyons l'indice d'une situation nouvelle,

le présage de prochains événements. Ces

symptômes éclatent partout d'un bout à l'autre

de l'Europe.
Ici, les correspondances nous signalent « la

situation sur toute l'étendue du Danube comme

très-tendue et pleine d'orages prochains. » Une
fermentation et tin mécontentement profonds

régnent en Moldo-Valachie , et les nouvelles

qui nous arrivent' de ce côté sont de plus en

plus alarmantes.
On écrit de Belgrade au Fremdenbïall que le

gouvernement de la Servie est effrayé de cer-

taines ouvertures que le consul général fran-

çais a faites au ministre des affaires étrangères

de ce pays sur des relations trop intimes avec

la Russie. La France aurait en main des preu-

ves qui compromettent gravement ce gouver-

nement.
Tandis que la Suède porte son armée de

50,000 à 70,000 hommes , et élève partout des

forteresses contre la Russie , la convention de

Gastein est toujours l'objet des plus vives pro-

testations , non-seulement dans les duchés et

la Confédération germanique , mais encore de

la part de la France qui , de l'aveu même de la

Patrie, aurait adressé à notre ambassadeur à

Berlin une seconde dépèche à ce sujet. Une

copie de ce document, qui porte la date du 25

septembre , aurait été remise aux agents fran-

çais en Allemagne.

D'un autre côté , l'Université de Kiel , en

annonçant qu'elle s'abstiendra de fêler le 200 e

anniversaire de sa fondation , dit par la bouche

de son recteur : <* Des jours comme ceux que

nous subissons ne sont pas propres à des fêtes.
Il semble que le pays soit destiné à faire une

nouvelle et grave épreuve de sa persévérance

et de son sentiment du droit : nous espérons

avec confiance qu'il la subira honorablement

et victorieusement. »
Le Daily-Telegraph, prévoit d'importantes

transformations en Europe. Il ajoute : « La

conduite de la Russie envers la Pologne et celle

de l'Allemagne envers le Danemark ont beau-

coup modifié les sentiments du peuple anglais

qui redouterait moins qu'autrefois un change-

ment apporté à l'organisation actuelle de

l'Europe. »
La France, en citant ce passage de la feuille

anglaise , et en le plaçant dans l'endroit le plus

apparent de ses colonnes , semble constater

par là même son importance et partager ses

prévisions.
Le Journal de Bruxelles est plus explicite

encore. Après avoir dit nettement , comme

M. Decamp , que l'annexion de la Belgique à la

France est la « compensation naturelle aux

agrandissements que pourra réaliser le royau-

me du grand Frédéric, » il poursuit en ces

termes :

« L'empire semble donc à la veille d'évène-

menls considérables, et ni la Russie ni l'An-

gleterre ne se remueront pour les empêcher.

Ainsi , c'est au moment où les questions de

réforme intérieure et de liberté prenaient le

dessus et commençaient à passionner juste-

ment la nation , qu'un spectacle nouveau et
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— Non , nous les ferons sortir plus tard : l'essen-

tiel en ce moment est qu'ils ne soient pas arrêtés. Je

saison ils sont, je vais aller les chercher. Pendant

mon absence , préparez le petit fruitier , derrière la

remise, au fond du jardin; mettez y le nécessaire.

Vous viendrez ensuite m'attendre dans le couloir en

bas. Vous tiendrez la porte ouverte, afin qu'elle

ne fasse aucun bruit lorsque nous reviendrons.

Pas un mot à Jeanne : elle nous trahirait sans le

vouloir.

— tt si monsieur rentre?

— Il ne rentrera pas, probablement. Dans tous les

cas , il doit ignorer ce que je fais, ce qu'il ferait lui-

même au péril de sa vie en toute autre circonstance.

Car , j'en suis sûre , son cœur souffre ; mais il a des

engagements, un terrible point d'honneur... Vous

ne comprenez guère cela, Flottard ?

— Si fait, Mamzelle, je comprends; ça revient à

Jean Brideneau qui, pour un vœu fait à la lune,

étranglerait ses arnis. »

Charlotte ne répondit pas , la comparaison lui

plaisait d'autant moins qu'elle avait une certaine

justesse. Toutefois , se fâcher contre le serviteur ,

trop franc quand il se mêlait de parler , ne lui vint

point à l'esprit , elle était absorbée par d'autres

pensées.

— Mais , Mamzelle, reprit Flottard , vous ne pou-

vez pas sortir comme ça en pleine nuit; les rues ne

sont pas sûres. Laissez-moi arranger le fruitier , ce

sera fait en deux temps ; j'irai ensuite chercher ces

messieurs.

— Non , non , je ne puis pas vous dire où ils sont,

ce n'est pas mon secret. Occupez-vous de ce que je

vous ai dit. Lorsque Jeanne sera couchée, vous vien-

drez me prévenir.

— Elle est déjà couchée.

— C'est bien , alors je vais partir ; j'espère être de

retour dans une heure. »

Sur un signe , Flottard se retira en haussant les

épaules par commisération pour sa jeune maîtresse ,

mais il ne chercha point à la dissuader. C'eût été

peine perdue, il le savait parfaitement.

dramatique va appeler son attention au dehors,

et que les armes et la conquête menacent de

remplacer une fois de plus le progrès calme et

pacifique des institutions. »

On écrit de Berlin , le 8 octobre :

Une guerre serait imminente, que l'on ne

pousserait pas les armements maritimes avec

plus d'activité que depuis le retour du ministre

de la guerre, de Jehde, où il a conféré avec

une commission d'hommes du métier. On doit

notamment activer à tel point la construction

des navires, qui devait être répartie sur plu-

sieurs années , que la plus grande partie des

grands bâtiments projetés devront être terrai-

nés dans deux ans. Les constructeurs français,

dont les produits sont particulièrement esti-

més, pourront compter sur de grandes com-

mandes.
On termine en ce moment la réorganisation

de l'artillerie. On veut que les officiers soient

en état de pointer parfaitement un canon rayé.

Par suite, il y aura ici , du 14 au 28 octobre ,

des manœuvres d'artillerie auxquelles tous les

régiments enverront leurs nouveaux officiers.

La Gazette de l'Allemagne du Nord espère

que le projet de conférence pour réformer

l'organisation sanitaire en Orient trouvera un

accueil plus favorable que la proposition de

congres qui renfermait aussi une grande pen-

sée humanitaire , mais qui échoua par suite

des jalousies et des intrigues diplomatiques.

Le prince et la princesse de Prusse sont

attendus sous peu en Angleterre. Celle visite,

loule de famille, n'aura aucun caractère poli-

tique , et Leurs Altesses Royales amèneront

avec elles loule leur jeune famille. Elles reste-

ront environ une quinzaine de jours.

Une convention vient d'êlre conclue entre

l'Autriche et le Mexique touchant les enrôle-

ments. S. M. l'empereur d'Autriche permet,

afin de maintenir l'effectif du corps des volon-

taires mexicains et d'en procurer l'augmenta-

tion, un enrôlement annuel pendant les années

1865-70. Cet enrôlement s'opérera chaque an-

née, du 1" juillet au 50 septembre. Le nombre

des hommes à enrôler ne dépassera pas 2,000,

et sera limité à des hommes libérés de la

conscription. Les engagements seront, comme

jusqu'ici, contractés pour 6 ans.

Le gouvernement mexicain assure aux sous-

officiers cl aux soldats de toutes armes une

prime de 50 florins , dont 10 payables à l'en-
trée dans le corps, et 15 à l'arrivée au Mexique.

Le reste sera placé et acquitté avec les intérêts

après l'expiration du temps de service.

Si les libérés le préfèrent et que le gouverne-

ment mexicain y consente , ils pourront obte-

nir des dotations et des terrains dans les pro-

portions établies jusqu'à présent de 12, 16,

20 , 24 et 28 arpents. Les invalides recevront

comme pension les deux tiers de leur solde ou

bien des terrains.

Victor-Emmanuel vient de nommer trente-

deux sénateurs nouveaux, ressource extrême

qui eût été plus opportune, il nous semble,

après les élections et l'ouverture du prochain
parlement.

Du reste , s'il faut en croire les correspon-

Habillée selon la mode de cette époque , Charlotte

portait une robe de soie bleue serrée à la taille. Sur

son corsage , coupé à la hauteur des épaules, était

posé un fichu de mousseline blanche. Une dentelle

terminait les manches de sa robe, et laissait une

partie du bras nue. Enfin ses cheveux relevés, bouf-

fants , poudrés , étaient attachés derrière la téte par

un ruban de soie noire. Un pareil costume ne con-

venait guère à l'expédition projetée. Cependant

Charlotte ne songea point à le changer : prenant

dans sa garde-robe une mante , grand vêlement de

laine noire , semblable à celui que les paysannes

de cette contrée portent dans les jours de deuil, elle

s'enveloppa de la téte aux pieds , rabattit le capu-

chon de sa mante ; elle ne tremblait néanmoins ni

de froid ni de peur : une volonté forte , un but gé-

néreux , la vie de deux hommes et l'honneur de son

père à sauver, tout la soutenait. Ce temps affreux

favorisait, d'ailleurs, l'arcomplissemcnt de son pro-

jet: chassés par la tempête, les patriotes s'étaient

réfugies dans les cabarets ; la ville semblait dé-

serte.

Cependant , il fallait passer devaut le Chêne-fert,

où , à en juger par le bruit , les Émancipateurs

I de l'Ouest devaient être au grand complet. Les por-

tes de l'auberge , ouvertes à deux battants , lais-

saient échapper un flot de lumière qui éclairait vive-

ment le pavé de la rue et le mur situé eu face. Au

moment où Charlotte traversa cette tranche lumi-

neuse , quelques patriotes debout sur le seuil l'aper-

çurent.

«Tiens.' s'écria l'un d'eux, une marraine qui

cherche son filleul.

— Où courez-vous donc si vite , la petite mère?

dit l'autre. »

Charlotte doubla le pas.

» En bien ! eh bien ! passez à l'ordre, citoyenne !»

Charlotte se mit à courir.

« Du diable si je ne vois pas le bout de son nez ! »

reprit le premier : puis , franchissant le ruisseau, il

s'élança sur les traces de Charlotte.

Celle-ci avait un peu d'avance ; elle serra son vê-

tement autour de sa taille , évoqua toutes ses forces,

et parvint en quelques secondes à l'extrémité de la

rue; là, tournant tout-à-coup à gauche, elle se

blottit dans une embrasure de porte, et retint sa

respiration. L'homme qui la poursuivait continua sa

course. Au bout de cinq minutes, il revint pes-

tant contre la pluie , jurant contre la boue et se-

couant tous ses habits. Charlotte ne se remit en



dances d'Italie, les dispositions des électeurs ,

surtout au midi et au nord , ne seraient pas de

nature à laisser espérer le succès des candidats

ministériels. On prétend que l'ancien royaume

de Naples , sur 140 députés , n'en enverra pas

moins de 100 appartenant à l'opposition de

droite ou de gauche. La Sicile et même le

Piémont paraissent dans les mêmes disposi-

tions. Disons néanmoins que, dans l'étal des

esprits et des choses , il est impossible de

rien prévoir à cet égard avec quelque certitude.

Le Telegrafo, de Barcelone, mentionne une

tentative d'émeute faite à Villanneva y Gellra ,

à l'occasion des droits d'octroi. L'ordre a été

rétabli à la suite de quelques arrestations.

Quelques journaux ont parlé d'un mémo-

randum qui serait élaboré en ce moment par

la Porte , pour être adressé aux puissances si-

gnataires du traité de Paris , eu vue de provo-

quer la déchéance du prince Couza. Celte nou-

velle , propagée par la presse de Vienne , est

dénuée de tout fondement.

Un grand meeting des Fenians a été tenu à

New-York. On y a annoncé la prochaine émis-

sion d'un emprunt républicain irlandais.

Les correspondances des Etats-Unis con-

tiennent de longs détails sur l'attitude et le

mouvement des partis. Ce qui est d'un intérêt

plus actuel et plus incontestable , c'est que

tous les'Elats du Sud rentrent successivement

dans l'Union en annulant l'acte de sécession

et en abolissant d'eux-mêmes l'esclavage des

noirs. Bientôt les représentants élus de ces

anciens Etals confédérés viendront prendre

leur place au congrès de Washington ; et , le

travail libre s'organisant partout , il ne restera

pour ainsi dire plus aucune trace de celle lutte

pourtant si longue et si effroyable.

Plusieurs Etats, entre autres le Maine, le

New-Hampshire et le Vermonl, ont admis les

nègres et les mulâtres à voter sans aucune

condition. D'autres, comme le Rhode-Island et

le Massachussells, leur reconnaissent ce droit

de suffrage s'ils savent lire et écrire et s'ils

possèdent une petite propriété , si minime

qu'elle soit. Celte question , encore pendante

dans d'autres Etats, se résoudra tôt ou lard

universellement par le principe de l'égalité des

noirs et des mulâtres avec les blancs.

Nous apprenons , dit le Times oflndia , du 8

septembre, qu'une insurrection a éclaté dans

le Bahawulpore (Indes). Le newab a été forcé

de se réfugier dans le| fort de Dillawur. Le

newab n'a jamais été un prince populaire , et

les chefs turbulents qui l'entourent l'ont tou-

jours inquiété.

On lit dans la Correspondance Havas :

Il est inexact que le chargé d'affaires de

route que lorsqu'elle entendit les éclats de rire qui

saluèrent le retour du poursuivent" , crotté du haut

en bas et bredouille.

Aucune rencontre fâcheuse n'ayant arrêté de nou-

veau la jeune fille , elle arriva bientôt au terme de

son excursion , devant une maison qui n'avait d'au-

tre ouverture sur la rue que la porte , une fenêtre à

côté , et en-dessus une lucarne de grenier. C'est là

que les deux prêtres avaient trouvé asile chez une

vieille femme , couturière de son état , autrefois fort

employée à Chazé.

Charlotte souleva le marteau de la porte et frappa

un coup léger. Personne ne vint lui ouvrir. Une

fois , deux fois , trois fois elle recommença sans plus

de succès. Cependant la pluie tombait toujours , la

position n'était pas tenable , et puis des gens pou-

vaient survenir : comment faire ? Charlotte frappa

plus fort. Rien. Se rapprochant alors de la fenêtre ,

elle cherchait à voir entre les fentes du volet : en ce

moment le bruit que fait une chaussure , quand on

marche sur la pointe du pied , vint frapper ses

oreilles.

« Justine ! dit-elle à voix contenue , Justine , ou-

vrez-moi.

— Bonté divine ! répondit celle-ci de l'intérieur,

France à Rome ail adressé des observations au

gouvernement pontifical pour faire supprimer

un passage de la récente allocution consislo-

riale du Pape, qui aurait contenu des allusions

aux obsèques du maréchal Magnan. Notre

ambassade ne s'est occupée de rien de sem-

blable.

La nonciature apostolique a, dit-on. reçu

des ordres pour l'enrôlement volontaire de

français, soldats congédiés ou civils exemptés

du service. Le gouvernement de l'Empereur

ne fait aucun obstacle à ce recrutement, qui

s'opère d'ailleurs dans plusieurs pays limitro-

phes, notamment en Suisse et en Belgique.

Disons à celte occasion qu'il est inexact que

deux généraux français en activité aient solli-

cité des commandemenls à Rome.

Nous avons reproduit dernièrement , sous

toutes réserves , dit VEpoque , la remarque

faite par des journaux étrangers de l'absence

des officiers français au service célébré à Rome

en l'honneur du général de Lamoricière. Nous

lisons dans une correspondance de la Gironde

que le commandant intérimaire de l'armée

française , à Rome , avait consulté par le télé-

graphe , le maréchal Randon pour savoir si

les officiers français pourraient assister à ce

service. La réponse a été négative.

CORRESPONDANCE PARTICULIERE

de l'Écho Saumurois.

Paris, 10 octobre 1865.

Mon cher Directeur,

Ce qu'il y a de plus neuf aujourd'hui , à

coup sûr , c'est l'arrivée de la pluie. Les nua-

ges , dont on avait presque oublié la couleur,

ont enfin reparu, et une pluie abondante est

venue rafraîchir Paris altéré et gonfler la

Seine, menacée de ressembler avant peu au

Mançanarès.

Si la pluie est un bienfait pour Paris, elle

sera accueillie avec plus de bonheur encore

dans les départements , et surtout dans les

campagnes , où le manque d'eau est une ca-

lamité publique.

Le temps était Irès-favorable dimanche, ni

trop chaud ni trop froid. Malgré cette tempé-

rature propice , les courses de Longchamp

n'ont pas été brillantes.

On ne voyait sur le turf aucune des grandes

élégantes de Paris. Si ce qu'on dit est vrai, les

femmes du monde seraient décidées à ne plus

commettre d'excentricités sur les hippodro-

mes de Paris el des environs , où la présence

des journalistes parisiens les gêne beaucoup.

On se sonmellrait publiquement à ne plus co-

pier les toilettes tapageuses des actrices à la

mode et des cocottes en renom. Tant mieux !

on est bien prêt de ne plus faire en cachette

ce que l'on craint de faire publiquement.

En même temps que les dernières courses

je crois que c'est mamzelle Charlotte ?

— Oui, oui, c'est moi, ouvrez bien vite! »

Quand la porte eut été refermée , Justine courut

chercher sa chandelle cachée dans un coin.

— Dieu de Dieu! s'écria-t-elle , en toisant Char-

lotte du regard , est-il possible ? moi qui vous lais-

sais dehors ! Dans quel état vous êtes, Mamzelle !

— Mais non , je suis à peine mouillée : les pieds

seulement, et un peu le cou.

— Oui, un peu le cou , un peu les bras, un peu

le dos , un peu tout. Et moi qui vous laissais

dehors !

— 11 ne s'agit pas de ça ; Justine , je viens cher-

cher ces messieurs.

— Ah ! tenez , mamzelle , j'étais là justement à en

pleurer toutes mes larmes Mais je vais vous

faire du feu.

— Non, non, il n'y a pas de temps à perdre.

— Bien sûr si ! vous avez le temps, puisqu'ils sont

partis.

— Partis !

— Oui , Mamzelle , malgré tout ce que j'ai pu

faire. Quand on est venu nous apprendre ce qui se

passait à la Commune, M. le curé m'a dit comme ça :

« Ma bonne Justine, plus de vingt personnes savent

d'automne avaient lieu à Longchamp , on

inaugurait , à l'autre bout de Paris, le Tir

national de Vincennes.

Construit à quelques pas du château el dans

la partie du bois qui s'étend jusqu'aux Mini-

mes , le tir de Vincennes est assurément un

des mieux organisés de tous les tirs de l'Eu-

rope. Il offre aux tireurs 4 cibles pour le pis-

tolet, à 50 mètres el 50 mètres ; G cibles pour

les armes de chasse, à 100 mètres; 14 cibles

pour les armes de guerre , à 125 mèlres ; 10

autres cibles pour les armes de guerre , à 170

mètres; 17 cibles pour les armes de précision,

à 170 mèlres ; enfin , 5 cibles pour les armes

à longue portée, à 300 mèlres : en tout, 55

cibles réunissant toutes les condilions désira-

bles.

Cependant , malgré cette excellente organi-

sation , le Tir n'a pas obtenu tout le succès

qu'on pouvait désirer.

Dans tous les pays où il existe des tirs , ils

sont généralement construits aux frais de

l'Etat, et ils reçoivent de riches subventions.

Le Tir de Vincennes est une entreprise parti-

culière , el , comme tel , les prix qu'il propose

aux amateurs sont proportionnés aux recettes

qu'il fait , à l'exception , cependant , de quel-

ques prix spéciaux donnés par L'Empereur ou

par les particuliers. Ainsi , celle année, l'Em-

pereur a envoyé deux boîles à fusils; le che-

min de fer de l'Est , la société de Montreuil ,

l'état-major de la garde nationale, M. Ed. Dol-

fus , M. Naudin ont offert d'autres prix ; mais

tout cela est accidentel et n'a aucun caractère

d'encouragement national.

Comme l'année dernière, à l'occasion de

cette solennité, M. le directeur du Tir natio-

nal avait réuni dans un banquet un assez

grand nombre de notabilités de l'armée , de

la ga^de nationale et des représentants de la

presse parisienne.

M. le général Mellinet , commandant supé-

rieur des gardes nationales de la Seine, avait

bien vutilu accepter la présidence de ce ban-

quel , qui s'est caractérisé par la cordialité et

la joyeuse animation des convives.

Différents toasts ont été portés el applaudis

avec enthousiasme : à l'Empereur, à l'Impé-

ratrice , au Prince impérial , par M. le géné-

ral Mellinet, auquel M. le directeur du Tir a

répondu en portant la santé de l'illustre pré-

sident lui-même.

A Paris, il a été question pendant quelques

jours d'une pelite épidémie cholérique, mais

elle n'a pas eu un seul instant des proportions

tant soit peu sérieuses , el déjà elle est en

pleine décroissance.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

Florence, 8 octobre. — La banque nationale

que nous sommes chez vous : y rester, ce serait

vous exposer à partager notre sort. Nous allons vous

quitter. » J'ai eu beau pleurer , crier , ils sont

partis.

— Et où sont-ils maintenant ?

— M. le curé voulait aller tout droit à la Com-

mune ; mais M. l'abbé Malou l'a décidé à se retirer

plutôt au presbytère. Ils doivent y être rendus de-

puis une heure.

— Je vais y courir.

— Mais, Mamzelle, faut vous sécher uu peu au-

paravant; vous allez faire une maladie.

— Nullement, je n'ai pas froid.

— Au moins, prenez ma petite lanterne.

— Merci, Justine, une fois pour toutes, je ne

veux ni feu ni lanterne. Laissez-moi vous demander

une dernière chose : est-ce que le curé constitution-

nel n'est pas au presbytère?

— Non , Mamzelle, la place est vide depuis trois

ou quatre jours. Pouah I le vilain jureur ! Personne

ne le regardait ici ; sa messe, qui ne vaut pas deux

liards , faisait fuir tout le monde. La honte l'a pris ,

il a décampé.

— C'est bien, Justine, je pars maintenant; ne

dites à personne que vous m'avez vue. »

a élevé l'escompte à 6 p. 100 et l'intérêt des

avances à 7 p. 100.

— Les lettres de Rome, du 7, assurent que

M. de Mérode est gravement malade.

— Une dépêche privée de Bucharest annonce

que la maladie du prince Couza prend un ca-

ractère dont les médecins s'inquiètent.

— Nous lisons dans la correspondance pari-

sienne de l'Indépendance belge :

On sait enfin la vérité sur le fameux testa-

ment de M. le duc de Grammont-Caderousse.

Ce testament débule en annonçant que le si-

gnataire laisse 60.000 francs à Mlle H. S. , ac.

trice des théâtres de vaudevilles, pour inlérê s .

d'une délie de 12,000 francs que le duc de

Grammont-Caderousse reconnaît lui avoir élé

prêtée par ceile personne, ainsi que le prouve

son billet annexé à l'acte.

Le testament exprime de la façon la plus

vive le ressentiment du testateur conlre sa fa-

mille, qu'il accuse d'êlre la première cause de

sa mort eu provoquant son retour à Paris,

quand il voulait prolonger son séjour dans le

Midi , et la source de lotis les chagrins qui ont

désolé la fin de sa vie. En conséquence , le duc

de Grammont-Caderousse lègue loule sa for-

tune à l'homme dont il a éprouvé le mieux l'a-

mitié el reçu les soins les plus utiles , son mé-

decin , le docteur Desclat.

On assure qu'un autre teslament avait été

rédigé par le duc de Grammont-Caderousse

au moment où il s'était livré au homœopathes.

Il est probable que ce premier teslament n'a-

vantageait point au même degré le docteur Des-

clat.

Quelques personnes affirment que le testa-

ment actuel n'a élé maintenu valable par le ]

duc de Grammont-Caderousse que par méprise;

c'est là une assertion que je mentionne , en la

garantissant d'autant moins, que, fût-elle vraie,

il n'y aurait guère moyen maintenant d'en

constater l'exactitude.

On pense généralement que, le testament qui

subsiste sera attaqué par la famille, qui verra

un fait de caplation dans le choix fait pour lé-

gataire universel, par le défunt, du médecin

qui lui donnait ses soins habituels ; mais il est

inutile de préjuger arbitrairement les consé- .

quences de l'acte. C'est M. le comte Léopold

Le Hon qui a élé chargé , dit-on , d'en donner

connaissance à sa famille.

— On nous adresse la statistique suivante

du choléra en France, dressée sur des docu-

ments authentiques et officiels :

« L'épidémie la plus meurtrière jusqu'ici a

élé celle de 1853-54. Elle a envahi alors 70

déparlements et 5,364 communes , el a fait

133,478 victimes (40,000 de plus qu'en 1832,

43,000 de plus qu'en 1849).

» Des 70 départements envahis en 1853-

1854 , 25 avaient élé exempts en 1832, et en

même nombre en 1849; cinq des seize dépar-

Charlotte replaça sur sa téte le capuchon de sa

mante , ouvrit la porte et s'éloigna rapidement pen-

dant que la vieille couturière stupéfaite disait en

levant les bras au ciel : « Enfin ! enfin ! c'est le

monde renversé : à présent les curés se cachent

comme les voleurs, les jeunes demoiselles courent

les rues la nuit cpmme des gaupes!... et il y en a

qui disent que c'est le peuple qui veut ça ! »

De la demeure de Justine au presbytère , il n'y

avait pas loin ; le difficile n'était pas de franchir la

distance , mais de pénétrer ensuite dans une maison

où , selon toute apparence , on s'était caché et soi-

gneusement barricadé. Voilà du moins ce que pen-

sait Charlotte. Quelle ne fut donc pas sa surprise en

voyant au premier étage du presbytère une pièce

parfaitement éclairée , et là , une silhouette noire

qui passait et repassait en se dessinant chaque fois

sur le vitrage des fenêtres ! Au lieu de sonner, Char-

lotte poussa la porte qui n'était pas fermée , monta

l'escalier , puis , se dirigeant à tâtons vers la pièce

éclairée , sans attendre , sans frapper , elle entra vi-

vement , courut aux fenêtres et ferma les volets. A

son apparition , l'un des deux prêtres , il n'est be-

soin de dire que c'était eux , avait suspendu sa pro-

menade ; l'autre, qui sommeillait près du feu, ayant



lemenls épargnés en 4853-1854 avaient été

peints , mais trois seulement d'une manière

sérieuse en 1852 et en 1849.

» Quatre sur ces seize départements ont été

à leur tour frappés par l'épidémie , très-cir-

consente, de 1855. Enfin , six déparlements

4u centre de la France , se louchant sans in-

tervalle : la Creuse, la Haute-Vienne, la

Corrèze, le Cantal , le Lot et la Lozère , et un

[septième, le Gers, séparé seulement des au-

bes par Tarn-et-Garonne , ont élé jusqu'à ce

fjour complètement préservés du choléra.

I » Les Deux-Sèvres ont été partout atteints

à peu près d'une manière égale. La mortalité

a frappé surtout les sujets de 40 à 60 ans ,

puis au-dessus de 60 ans , et de 20 à 40. L'âge

ffe 15 à 20 a élé le moins éprouvé.

' « Dans les épidémies précédentes , c'est

toujours le mois d'aoùl qui a élé le plus meur-

trier.

» Marseille avait élé épargné en 1832 , mais

il y a eu 2,254 décès en 1849, et 3,069 en 1853-

|1854. Arles, préservé lors des deux premières

épidémies , a perdu 1,679 personnes en 1853-

1854, et Toulon . également épargné deux

lois, a compté 1,804 décès en 1853-1854.

' » Voici maintenant le chiffre des décès

dans quelques-unes des principales villes de

l'empire pendant les trois dernières épidé-

mies :

» A Lyon , il n'y a pas eu de choléra en

|1852; en 1849 , on n'y a compté que 56 décès,

59 eu 1853-1854.

A Besançon , c'est seulement en 1855-

11854 que le choléra a fait des victimes (174).

Strasbourg, épargné en 1832, a compté

décès en 1849 et 462 en 1855-1854.

Toulouse n'a été alteint qu'en 1853-1854,

jtï a perd u alors 461 habitants.

» Bordeaux en a perdu 544 en '832 , 703, en

1849 et 716 en 1833-1854.

» Lille n'a eu que 31 décès en 1853-1854,

|andis qu'elle en avait complé 909 en 1849 et

85 en 1832.

• Nantes a perdu en 1852 1,100 habitants ,

,103 en 4849 et 783 en 18"3-54.

I Rouen avait 60 décès en 1832, 397 en

849 et 107 en 1853-1854.

» A Nancy, les décès élaient de 186 en 1832,

flfien 1849 el 391 en 1855-1854.

» Dijon n'a élé frappé par le choléra qu'en

853-1854 et a perdu alors 239 habitants.

» Orléans en 1852 a complé 975 décès, 237

01849 et 54 en 1853-1854.

» Tours n'a élé éprouvé qu'en 1853-1854 et

i'a perdu que 175 habitants.

Montpellier , également épargné jusqu'en

|855-1854 , a vu le nombre des décès atlein-

e, à celle époque , 1,295.

» Colmar , de même , a perdu alors 812 ha-

litants.

» Enfin , à Paris , il y avait eu , en 1832 ,

1,572 décès , 10,950 en 1849 et seulement

626 en 1853-1854 , bien qu'alors il avait duré

plus que dans toute autre localité pendant 13

mois et 23 jours. »

— Au moment où le gouvernement vient

d'affranchir l'industrie des appareils à vapeur,

des formalités préventives auxquelles elle avait

été assujettie jusqu'à ce jour , el où l'applica-

tion des mesures de sûreté réglementaires est,

en quelque sorte , remise à la responsabilité

seule des industriels , il a paru qu'il serait

utile de faire connaître au public , à des inter-

valles plus ou moins rapprochés, les accidents

dus à l'emploi de la vapeur et les causes de

ces accidents. Ces publicalious serviront d'ex-

emple aux industriels pour éviter des acci-

dents analogues , el par là même elles leur

rendront un véritable service.

Eu conséquence , le ministère de l'agricul-

ture, du commerce et des travaux publics pu-

blie, dans le Moniteur, l'état des accidents

survenus daus le cours de l'année 1864. Le ta-

bleau donne, la date des accidents; la nature

et la situation de l'élablissement où l'appareil

était placé, ainsi que le nom du propriétaire

et du constructeur; la nature, les Cormes et

destination de l'appareil , les circonstances de

l'explosion ; les suiles de l'explosion ; la cause

présumée de l'explosion.

A la suite de cet état se trouve un résumé

dont voici les principaux chiffres : Le nombre

des accidents survenus en 1864 est de 16 , qui

ont fait 55 victimes , dont 40 tuées. La mau-

vaise qualité du métal ou la disposition vicieuse

du fourneau a causé huit accidents , l'impru-

dence ou le défaut de surveillance des chauf-

feurs ou des mécaniciens en a causé sept ;

l'imprudence d'autres que les chauffeurs ou

les mécaniciens , un seul. Les fabriques de su-

cre et les raffineries figurent dans ce tableau

pour quatre accidents , les papeteries pour

trois, les distilleries pour deux. Eufin les

chaudières cylindriques avec bouilleurs ont

causé huit accidents , les chaudières à foyer

intérieur et tuberculaires, trois. Une locomo-

tive a sauté sur le chemin de fer de l'Est, et

quatre appareils calorifères ont fait explosion.

Chronique Locale.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867.

La chambre consultative des arts et manu-

factures el Messieurs les membres du comité

départemental pour l'arrondissement de Sau-

mur , ont l'honneur d'informer le public que

les demandes d'admission à l'exposilion uni-

verselle , doivent parvenir à la Commission

impériale de Paris , avant le 51 de ce mois ,

passé ce délai , et aux termes du règlement

général , les demandes seront considérées

comme non-avenues.

Les admissions seront reçues jusqu'au 29 de

ce mois , chez MM. Courtiller , vice-président

du Comice Agricole ; Léon Mayaud , comptoir

jffltr'ouvert les yeux , passa la main sur sa tête blan-

poury remettre en place convenable une calotte

soie. Ce fut à celui-ci que Charlotte s'adressa

ès avoir rejeté en arrière le capuchon de sa mante,

i Pardonnez-moi, monsieur le curé, d'être entrée

td comme un ouragan; mais quePe folie! on voit

Mire lumière à plus de cent pas dans la rue.

-Mademoiselle de Méral! en vérité!... ma petite

griotte!... et que venez-vous faire ici, ange du

oDieu?

-Vous sauver, je l'espère.

- Après nous avoir grondés, n'est-ce pas?

- Eh! sans doute, pourquoi faire de telles impru-

dences !

— Ah! chère demoiselle, prudence ou impru-

dence , pour nous , désormais , c'est tout un. Une

sure plus tôt , une heure plus tard , nous serons

pojours pris.

- iMais non, je vous ai trouvé une retraite sûre.

- Où cela, vraiment ?

— Dans notre maison.

— Et votre père le sait ?

— Mon père ne doit pas le savoir ; mais il m'a

Bermis d'une manière absolue de recevoir qui je

oudrai.

— Eh bien ! ma chère enfant , je suis fier d'avoir

fait de vous une chrétienne , car c'est moi qui vous

ai baptisée, il y a de cela aux environs de vingt-deux

ou vingt-trois ans; mais je ne consentirai point à

faire de vous une martyre , en achetant un misérable

reste de vie au prix de votre sécurité.

— Cela veut dire, monsieur le cu.'é ?...

—- Que je n'irai pas chez vous, chère enfant !

— Est-ce bien arrêté dans votre esprit ?

— Oui, très-certainement.

— Alors , dit Charlotte en s'asseyant après avoir

ôté sa mante , je reste ici et je n'en sortirai qu'avec

vous lorsqu'on viendra vous prendre.

— Non, cela n'est pas possible, écoutez la voix

de la raison , mon enfant : j'ai soixante et onze ans,

je suis incapable de fuir, je ne pourrais pas rester

dans votre maison bien longtemps sans attirer sur

vous un malheur qui me fait frémir. A quoi me ser-

virait de gagner quelques heures dé répit ? Demain

mon sort serait inévitablement le même qu'aujour-

d'hui , et j'aurais la douleur affreuse de vous avoir

entratuée dans ma perte. »

Charlotte secoua la téte sans répondre.

(La suite au prochain numéro.)
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général; Besson-Morin, président du tribunal

de commerce ; Lamberl-Lesage , président de

la chambre consultative des arts et manufac-

tures ; Duvau-Girard fils, à Sl-Florent , et à la

mairie de Saumur, où l'on pourra également

prendre tous les renseignements , et où des

formules d'adhésion seront délivrées.

MM. les propriétaires , industriels el com-

merçants , qui désirent exposer leurs pro-

duits, sont invilés à se réunir de nouveau à

la mairie , le samedi 14 de ce mois , à 4 heu-

res du soir.

Le 22 septembre , à quatre heures du soir,

un incendie s'est manifesté au village des

Brosses, commune de Saulgé-l'Hôpilal , au

préjudice du sieur Hardouineau , Pierre. En

moins d'une demi-heure, l'incendie prenait des

proportions effrayantes el menaçait d'envahir

les bâtiments voisins. L'alarme se répandit

avec une grande rapidité daus la commune el

les secours arrivèrent de tous côtés. Grâce à

l'activité déployée par les travailleurs pour

combaltre les progrès de l'incendie, la maison

du sieur Hardouineau , qui se trouvait à quel-

ques mètres des objets incendiés, a pu être

préservée de l'embrâsemenl.

Un hangar en bois de chêne, de 13 mètres

de longueur sur 4 de largeur, 450 lagots de

bois à brûler, deux cordes de bûches et divers

instruments aratoires qui se trouvaient enfer-

més sous le hangar, ainsi qu'un chaumier en

paille de froment, ont élé la proie des flam-

mes. A cinq heures du soir , le feu élait éteint,

après que tous les objets ci-dessus eurent été

littéralement brûlés.

La perte résullaut de cet incendie est éva-

luée à 600 fr. Bien n'était assuré. Le sieur

Hardouineau , qui supporte celle perte , se

trouve dans une situation nécessiteuse.

La malveillance est complètement étrangère

à cet événement , qui n'a pour cause que l'im-

prudence des jeunes Hardouineau , Pierre, fils

de l'incendié, et Chaillou , Elie, âgés de cinq

ans, qui, ayant trouvé des allumettes, avaient

en l'absence de leurs parents , et sous le pré-

texte de faire cuire un oeuf, allumé du feu au-

près du hangar. Ces deux enfants ont, du

reste , fait des aveux complets.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

On lit dans le Moniteur :

L'Empereur et l'Impératrice ont reçu le 10,

à Biarritz, la visite du roi et de la reine de

Portugal , qui se rendent à Paris.

Après un repos nécessaire , LL. MM., con-

duites par l'Empereur el l'Impératrice , ont

fait sur divers points de la cote et des envi-

rons une e.icursion , au retour de laquelle

elles ont déjeuné.

A une heure , le roi et la reine partaient

pour Bordeaux et prenaient congé de LL. MM.

impériales , qui les ont accompagnées jusqu'à

la gare de la Négresse.

Borne, 10 oclobre. — Le Jodmal de Rome

se dit autorisé à déclarer que le pape , dans

sa dernière al'oculion , a , comme toujours ,

parlé selon l'impulsion de sa conscience et

avec une pleine indépendance.

« Les expressions, dit-il, n'ont élé augmen-

tées ou modifiées par aucune influence. Per-

sonne n'a osé interposer un veto qui n'aurait

pas élé observé. Cette déclaration répond aux

journaux qui ont blessé l'honneur du Saint-

Siège et l'honneur du chef de la nation fran-

çaise en écrivant que le gouvernement fran-

çais avait empêché d'imprimer quelques ex-

pressions de l'allocution relatives aux funé-

railles du maréchal Magnan. »

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

Sommaire de ^'ILLUSTRATION du 7 oclobre.

Texte : Bévue politique de la semaine. —

Courrier de Paris. — L'insurrection haïtienne.

— Travaux du Canal de Suez : Ouverture des

écluses d'Ismaïlia. — Le Bachelier amoureux,

nouvelle (fin). - Fêle annuelle de Jeanne d'Arc,

' à Domrémy. — Une France lointaine : Excur-

sion dans le Soudan et en Abyssinic. — Un

Mobilier des XVII e et XVHP siècles. - Chro-

nique musicale. — Causerie dramatique.

Gravures : Insurrection haïtienne : Les in-

surgés refoulés par la cavalerie dans une rue

du Cap; anciennes fortifications de la ville du

Cap ; maison du commandant du port au Cap;

fortifications armées par les insurgés. — Tra-

vaux de l'islhrae de Suez, canal d'eau douce;

passage du premier bateau allant d'une mer

dans l'autre. — Fête annuelle de Jeanne d'Arc,

à Domrémy (9 gravures). — Album d'un sol-

dat de l'expédition du Mexique (suite) , 6 gra-

vures. — Exposition de l'Union centrale des

Beaux-Arls appliqués à l'industrie : salle de M.

Double; vue d'ensemble; vase de Fontenoy;

médaillon de la reine Marie-Anloinelle. —

Cartes : Plan de Kouffith (Abyssinie); carte

d'ensemble des tribus Ba'rias.

L'Illustration est sans contredit le journal

des curieux. Tout ce qui peut satisfaire leur

passion pour l'inattendu et le nouveau est de

son domaine : événements historiques , por-

traits d'hommes marquanls , pays lointains

ou inconnus, sites pilloresques , scènes de

mœurs, costumes, etc. ; en un mot loul ce

qui attache l'esprit par les yeux , elle l'em-

brasse et le représente dans sa vivante réalilé.

C'est celte variété si piquante , unie à une exé-

cution d'une extrême perfection , qui a conci-

lié à ce journal la faveur dont il jouit depuis si

longtemps. Nous trouvons dans le dernier nu-

méro la preuve de l'attention et du soin que

la direction apporte à cette publication. Parmi

les nombreux dessins qui le composent, nous

remarquons une série de gravures qui n'est

que le début d'un lableau complet de l'insur-

rectiou haïtienne, accompagné d'un texte

historique el plein d'intérêt; rouverlure du

canal d'eau douce de Suez, le grand événe-

ment du moment ; de nombreux dessins re-

latifs à Jeanne Darc , dont le souvenir vient

d'êlre ravivé par plusieurs circonstances ; une

suite de vues du Mexique ; un groupe de cu-

riosités historiques, tirées de l'Exposition de

l'Union centrale ; enfin deux cartes originales

se rapportant au voyage de M. le comte du

Bisson , dont il a été beaucoup parlé dans ces

derniers temps. On voit que tous ces sujets

sont pris dans L'actualité la plus saisissante

et la plus vivante.

BULLETIN FINANCIER.

Après une liquidation qui avait donné raison aux

acheteurs et confirmé les idées de hausse auxquelles

la majorité des spéculateurs paraissait ralliée, le

marché s'est brusquement retourné, et la baisse a

détruit en quelques jours tous les progrès du mois

dernier.

Ce mouvement de réaction doit être attribué aux

augmentations successives du taux de l'escompte ,

dout la Banque d'Angleterre a pris l'initiative , et

que toutes les banques européennes se sont aussitôt

empressées d'adopter.

Ces mesures simultanées ont vivement impres-

sionné le monde des affaires , et la spéculation à la

baisse s'est aussitôt emparée de cette impression pour

agir sur un marché encore hésitant et indécis. La

rente et le Crédit Mobilier tenaient bon ; ils avaient

supporté sans faiblir le choc des premières offres ;

mais, à partir de jeudi, les vendeurs sont revenus

à la charge et ils ont fini par triompher de toutes

les résistances.

Le Comptoir d'escompte a fléchi à 980 , mais c'est

encore l'une des valeurs les plus fermes et les plus

solides du marché. Il a fallu 30 fr. de hausse et le

cours de 1,000 francs pour rendre possible une lé-

gère réaction.

Le 6 o/O mexicain se maintient facilement à A7 1/2,

coupon détaché. La conversion , commencée depuis

lundi , se poursuit dans les meilleures conditions. Le

public en a saisi parfaitement les avantages, d'ail-

leurs si faciles à apprécier, et son empressement

permet de prévoir , dès à présent, qu'il restera bien

peu de titres en dehors de la conversion , dont le ca-

ractère est tout-à-Tait facultatif. — J. Paradis.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Théâtre , — Musique , etc.

Paris s G francs. - Départements : 9 francs 5© cent,
j La collection entière de la i ,c année forme un beau volume in-8. — Même prix f
| l'abonnement. - Les abonnements ne se font que pour l'année enlière et datent du mois i

novembre.

poste ou une valeur timbrée , à vue , sur Paris , à l'ordre de la Directrice du Journal.
LE PETIT COURRIER DES DAMES, Journal des Modes (44e année).

Retrait de cautionnement.

Les héritiers de M. Jacques-Henri
Rullier, en son vivant notaire à Doué,
ayant l'intention de retirer son cau-
tionnement , font la présente décla-
ration, conformément à la loi. (414)

Elude de M" SATURNIN POULET,
avoué-licencié à Saumur, rue Cen-
drière n" 3.

D'un exploit du ministère de Vail-
lier, huissier à Saumur, en date du
neuf oclobre mil huit cent soixante-
cinq, enregistré.

Il appert :

Que dame Louise Blanchard,
épouse du sieur Joseph Bordier , cul-
tivateur , avec lequel elle demeure à
Brossay , a formé contre ledit sieur ,
son mari , sa demande en séparation
de biens , et que Me Poulet , avoué ,
s'est constitué pour ladite dame Bor-
dier , sur sa demaude,

Pour extrait certifié conforme, par
moi avoué soussigné.

Saumur le dix oclobre 1865.
(460) POULET

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE DAV1AU.

Les créanciers de la faillite du
sieur Daviau , marchand de bois aux
Sablons , commune de Louresse-
Rochemenier , sont invités à se trou-
ver, le samedi 21 oclobre courant ,
à neuf heures du matin , en la cham-
bre du conseil du Iribunal de com-
merce , à l'effet d'êlre consultés ,
tant sur l'état des créanciers présu-
més que sur la nomination d'un
syndic.

Le greffier du Tribunal,
(461) TH. BUSSON.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE DAVID.

Les créanciers de la faillite du
sieur David , marchand forain à Sau-
mur, sont invités à remettre, dans
le délai de vingt jours, à M" Poulet,
avoué à Saumur , syndic de ladite
faillite, leurs titres de créance, ac-
compagnés d'un bordereau sur tim-
bre , indicatif des sommes qui leur
sont dues, si mieux ils n'aiment en
faire le dépôt au greffe du tribunal
de commerce.

La vérification des créances aura
lieu en la chambre du conseil du
tribunal de commerce, le mardi 7
novembre prochain , à huit heures
et demie du matin.

Le greffier du Tribunal ,
(462) TH. BUSSON.

Elude de M« LE BLAYE
à Saumur.

notaire

A VENDRE
MAISON ET JARDIN

Rue des Potiers ,

Dépendant de la succession de
M. Gustave SVANBERG, architecte.

S'adresser audit notaire. (594)

Elude de Me LAUMONIER, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
Le jeudi 19 oclobre 1865, à midi,

En l'étude de MC LAUMONIER ,

D UNE MAISON
ET SES DÉPENDANCES ,

Sises à Saumur, rue de la Basse-
Ile , el occupée par M. Grégoire, chef
d'équipe à la Gare.

Mise à prix. . . 1,500 fr.

S'adresser audit M" LAUMONIER.

VENTE DE BOIS
PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE,

En l'étude et par le ministère de
M° ESTEVANNE , notaire â Chàlel-
lerault, successeur de M. CIIAM-
PIONY ,

Jeudi 26 oclobre 1865, à midi,

ENVIBON

2,400 SAPINS
Dont la plus grande partie peut , à

cause de sa grosseur el de son éléva-
tion . être exploitée pour bois de
charpente , de menuiserie el poteaux
de télégraphes électriques , etc.

On vendra aussi une grande quan-
tité de taillis, chênes et autres arbres,
bruyères et genêts.

Le tout accru sur le même ter-
rain , d'une contenance d'environ
neuf hectares soixante ares . silué
commune de Sérigny el près la mai-
son de la Menaudière , habitée par
MMC veuve MÉREAU; ledit terrain joi-
gnant d'un côté à M. Marchand ,
d'autre à la Prairie-de :Gençay.

L'exploitation en sera facilitée par
de belles routes.

S'adresser , pour les renseigne-
ments el conditions de la vente, à
M E ESTEVANNE , notaire à Châtelle-
rault, et à M C MÉREAU, avoué, de-
meurant à Châtellerault. (448)

A VENDRE

fiouUiiÂèvc , âgée de 8 ans , pleine
aAloan.

S adresseràM. FOURNÉE-CHESNEAU,
rue de Bordeaux. (459)

Chez JAVAUD, rtOreire-éditeu**, à Saumur,

Pour le 15 octobre 1865 ,

UNE MAISON
Bue Cendrière , n° 10 , avec écu-

rie, remise, cour, pompe, caves,
etc.

S'adresser à M. GIRAULT , pharma-
cien , rue Royale , Saumur. (190)

LJ es

Présentement ,

Une MAISON, située à Saumur,
carrefour Cendrière, n° 6, composée
de : au rez-de-chaussée , sur la rue
un magasin , derrière une cuisine ;
petite cour avec latrines; au 1 er élage,
deux chambres, dont une sur la rue;
au 2° étage , une chambre el un gre-
nier; cave et caveau sous le magasin.

S'adresser à M. BEAUREPAIRE ,
avoué à Saumur, rue Cendrière n° 8.

M* AUBERT . notaire à Baugé ,
demande un Princifisil Clerc.

POUR . S FRANCS. ON DfllE
une boite de papier à lettres , premier
choix, llmlu'é CM couleur, et
un cent d enveloppes,

A la LIBRAIRIE-PAPETERIE GRASSET,
rue Saint-Jean, 1. (402)

DESCOTIS
Rue de F Ancienne- Gar e , maison

de M. Léger.

CONFECTION D'ADRESSES A LA
MAIN , pour la France et l'étranger ;
pliage et mise sous bande des pros-
pectus. - A PRIX MODÉRÉS.

Jj

Saison ouverte

du 15 JUIN au 1" OCTOBRE

pour 1865.

Grand Hôtel.

BAINS ET DOUCHES.

Établissement hydrotherapique.

Appartement et Pension à 7 et 5 fr. par jour.

EXPORTATION en bouteilles des EÀ UX ferro-alcalines et alcalines,

LIMPIDITÉ GARANTIE.

lilHOKAUES ferro-alcalines et alcalines.

Les Eaux ferro-alcalines remplacent avantageusement celles de SPA,

et les alcalines celles de SELTZ.

S'adresser, pour les demandes et les prix, à la Direction générale

de JOAMETTE, commune de MA R TIGNÉ-BR1A ND .

Chaque bouteille porte sur la bande de zinc Marlignè et le cachet de

l'administration sur l'étiquette.

Dépositaire à Saumur : M. BOISSEAU-JAMAIN , rue Royale.

SUR

JLlL \JiJL  L\M~À

Par M. le général de division comte de

Un fort volume in - 8° , avec planches et tableaux

orné du portrait de l'auteur.

i*i*îx : <ft francs.

Cet ouvrage est précédé du récit de la brillante conduite faite par MM. la!
officiers de l'Ecole de cavalerie à leur général , lors de son départ pour l'ar-
mée d'Italie, fêle qui a eu tant d'éclat , que Saumur en conservera
un précieux souvenir.

ou

MOYEN DE FAIRE DES BÉNÉFICES EN C1MIMNT LES
1 vol. in-18 avec figures dans le texte, 3 fr. franco par la posle.

Écrire franco à M. CHAMEROT , libraire , rue du Jardinet , 15, à Paris,
ou à M. GOIN, libraire, rue des Ecoles, 82, Paris.

Cet ouvrage est l'un des plus utiles de tous ceux qui ont été publiés
sur l'Agriculture.

RKNTRS KT ACTIONS

au comptant.

BOURSE nn 10 OCTOBRE.

Dernier
cours.

Hausse. Baisse.

BOCRSK DC 11 OCTOBRE.

Dernier
cours. llausse.i Bais

3 pour cent 1862
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans (estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon - Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C* Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Autrichiens
Sud-Autrich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Bomains
Crédit Mobilier Espagnol. .

Séville-Xérés-Sévillc . .
Nord-Espagne
Compagnie immobilière.

Nord
Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

67 80 15 » ; 67 77 » u i 1)2
96 » » 25 » : 96 0 D » »

460 2 50 0 460 » » » i »

3600 » 5 » » » 3600 » » » »

1300 » » D » » 1315 a 15 » 1
610 f D » 610 » » » » i
642 50 » » 0 » 640 » » » 2 50
700 » » » » 702 50 2 50 0 I
845 » 12 50 842 50 » n 50

1000 » 17 50 993 75 D » 6 25
820 » 5 » » » 817 50 » » 2 il

» » » » » » » » D « i
1087 50 .7 50 » 1086 25 » 1» 1 H
532 50 » h 1 25 533 75 1 25 » i

862 50 5 0 » » 857 50 » » 5 i
D » » » » » n 0 » » » i

560 » 5 » 9 560 t, » » 8 ,
527 50 » » » » 530 » 2 50 » i

1695 » 10 » » » 1697 50 2 50 » i
435 » 5 » » 438 75 3 75 » i
525 a 5 -» » » 526 25 1 25 S

65 20 » 40 » » 65 15 » » 05
398 75 » 0 » 397 50 w » 1 Ji
426 25 » » 1 25 437 50 11 25 h l
238 75 3 75 » » 240 D 1 25 » i
200 » » » 202 )) 2 » »

490 M 10 » » 482 50 » D ï SI
267 50 b » » 255 » n 0 lï 50

55 » 5 » » » 55 >J » )) » I
202 50 15 » a n 201 25 » » t 25
535 6 11 25 » D 540 » 5 » » i

1, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

309 75 » » » 25 309 75 » » » •

304 » » 25 » 303 50 » )) t il
302 25 » » » 302 » 2i
300 » » » » » 300 » » 25 « i
299 25 » » » 25 298 75 » » 75
301 50 » » 1 25 302 75 1 25 » i

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ei-eontre.
En mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné


